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SCOUILLE ou la guerre matrimondiale    

CRO MAGNON et NEANDERTHAL. : La guerre du pieu 
 

Note préliminaire : N’ayant pas trouvé de traducteur de langue Cro Magnon ou Néanderthal sur Google , nous avons 
utilisé une traduction empirique personnelle des dialogues en langage original. Nous sommes en effet les descendants de 
ces premières espèces humaines et certains même vivraient encore parmi nous qui seraient donc descendus moins vite que 
les autres. Si l’un de ceux là lit ce texte,  qu’il nous pardonne donc les erreurs possibles et la liberté que nous avons pris. 
 
 Les trois hommes avançaient prudemment en file indienne . Ils marchaient courbés pour être 
dissimulés par les hautes herbes et les arbustes . Ils suivaient une trace à peine perceptible qui avait 
dû être faite il y a longtemps par quelque animal. 
 Ils étaient en marche depuis plusieurs jours , loin de leur tribu. En tête se trouvait Raahoo , le 
chef du petit groupe . Il était à la fois le plus fort et le plus expérimenté et son corps portait les 
cicatrices de nombreux combats . Il tenait d’une main un épieu , en fait un gros bâton à peu près droit 
dont la pointe avait été durcie au feu et de l’autre une massue grossière qu’il avait façonnée dans un 
nœud de branchages. 
 Comme les deux guerriers qui le suivaient , il était vêtu ou plutôt recouvert de morceaux de 
peaux de bête qui dissimulaient cependant mal un torse musculeux et des jambes arquées mais 
solides. 
 Derrière lui , marchaient Zaakar et Baagar qui se ressemblaient comme les deux frères qu’ils 
étaient , barbus et poilus si bien qu’on ne distinguait pas très bien ce qui relevait de leur morphologie 
ou ce qui était leur accoutrement . Ils étaient aussi solidement armés que leur chef , mais au lieu 
d’une massue , Baagar balançait une hache de pierre rudimentaire faite d’une pierre plate prélevée  
dans un torrent et liée solidement à une branche fourchue. 
 
 Et si on leur avait dit qu’ils étaient des hommes des hommes de Néanderthal , ils vous auraient 
balancé un coup de massue sur la tronche pour toute réponse , croyant à une insulte . En 
Néanderthal, un argument massue est toujours plutôt frappant et généralement définitif. 
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 Il faisait froid et même très froid et ça et là sur les sommets alentour , pourtant pas très élevés, 
on voyait des plaques de neige . Le ciel était gris et annonçait des chutes à venir car on était 
seulement au début de l’hiver. 
 Les trois humains marchaient dans une vallée assez encaissée entre des falaises de calcaire où 
on devinait que devaient se trouver des grottes naturelles et longeaient un petit torrent qui n’était 
pas encore gelé. Ils avançaient prudemment s’arrêtant souvent pour observer , écouter et renifler 
tout ce qui pouvait paraître suspect.  

Manifestement , ils n’étaient pas sur leur territoire et leur expédition ne ressemblait pas non 
plus à une expédition de chasse habituelle. 

 
Raahoo s’arrêta soudain et s’accroupit avant de s’immobiliser tandis que les deux autres le 

rejoignaient en rampant silencieusement. Il leur fit signe de regarder en avant. Ce qu’ils firent en 
redressant très lentement leur tête au niveau de l’herbe. 

 
A quelques mètres de là , au bord du ruisseau , se tenait une forme humaine penchée vers le 

sol et qui cherchait des restes de graines ou des racines comestibles . Manifestement une femelle à en 
juger par ses formes et sa façon de se déplacer. Elle tenait un bâton et grattait le sol çà et là puis se 
penchait parfois pour ramasser quelque chose qu’elle mettait dans une sorte de poche pendue à son 
cou. Toute absorbée par cette tâche et avec le bruit proche de l’eau du ruisseau qui coulait , elle 
n’avait pas détecté les intrus . 

 
Pour Raahoo et ses compagnons , c’était presque un coup de chance . Ils étaient justement en 

expédition pour razzier quelques femmes dans les tribus avoisinantes et repeupler la leur qui avait été 
décimée par une suite malheureuse de batailles perdues et d’épidémies qui avaient tué les jeunes 
sans qu’on sache trop pourquoi. En fait ,la tribu était condamnée si on ne lui injectait pas du sang neuf 
le plus tôt possible. Si bien que le chef avait décidé d’envoyer cette petite troupe , tout en étant bien 
content par la même occasion de se débarrasser d’un rival potentiel .Son autorité avait été mise en 
doute suite à ces revers et Raahoo , qui avait de plus en plus de partisans , lui faisait de l’ombre. 

 
Après avoir attendu pour voir s’il n’y avait personne d’autre dans les environs et surtout pas de 

guerrier ennemi , les trois hommes se concertèrent ; 
-Elle est toute seule , on l’attrape et on la bouffe , fit Zaakar  
En fait ils n’avaient pas mangé depuis plusieurs jours et la faim les tenaillait. 
-Ça va pas , non , dit Raahoo , on ne la bouffe pas mais on la ramène à notre caverne , on 

pourra toujours manger une de nos vieilles qui ne servent plus à rien. 
-D’accord , admit Baagar , mais il n’y en a qu’une et comment partager ? 
-Ça , on verra en temps utile , pour le moment il faut déjà l’attraper sans se faire repérer. 
Et avoir convenu de leur tactique  , Zaakar et Baagar partirent de chaque côté pour encercler 

leur proie tandis que Raahoo surveillait la future victime. 
 
Celle-ci n’eut aucune chance et quand les guerriers se dressèrent soudainement devant elle , 

elle ne tenta même pas de s’échapper et se jeta sur le sol , prostrée. 
Sans ménagement , Baagar lui lança un coup de pied  
-Allez debout , avance , tu viens avec nous 
Et Zaakar l’empoigna par les cheveux et la tira à sa suite 
En quelques instants , le petit groupe disparut  
Après avoir couru pendant un moment  et constaté que personne ne les poursuivait , Raahoo 

donna le signal d’une pause. Les hommes s’assirent , essoufflés et considérèrent leur proie de plus 
près.  

Elle était jeune et leurs regards s’attardèrent sur ses formes  
-Un joli petit lot , commenta Baagar , on n’en a pas des comme ça chez nous ! 
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Rahoo ne disait rien et comme si la captive avait deviné qu’il était le chef , elle le regardait à la 

fois terrorisée et comme espérant de lui un quelconque secours. 
-Comment t’appelles tu ? dit-il enfin 
Pas de réponse . Manifestement elle ne comprenait pas leur langage. 
Raahoo répéta la question , sans succès , puis à l’aide de signes , il pointa son doigt vers sa 

poitrine et dit : ‘’Raahoo’’  puis vers ses compagnons ‘’Baagar , Zaakar’’ et enfin pointa son doigt sur 
elle d’un air interrogateur . 

-Tani , dit elle  
-Tani ? , fit Raahoo en pointant son doigt de nouveau vers elle 
-Tani , confirma t’elle 
 
Rahoo passa la main sur le visage et les cheveux de sa captive qui différaient sensiblement de 

ceux des gens de leur tribu . Il était surpris par son aspect relativement frêle comparé aux femelles de 
leur race. Etait-elle belle ou juste différente ? Les deux autres lorgnaient plutôt la poitrine et le bassin 
de leur proie avec des regards lourds et sans équivoque. 

En fait Tani était une CRO MAGNON , une race qui était en train de se répandre dans toute 
l’Europe et qui , plus intelligente et mieux outillée , supplantait progressivement les NEANDERTHALS. 

 
Raahoo se leva , signe que la pause était terminée et indiqua à ses deux guerriers de prendre la 

tête , suivis de Tani , tandis qu’il fermait la marche , surveillant tout le monde. 
La progression était difficile . Pour rester au bord du torrent , il fallait de temps à autre 

escalader des amoncellements de rocher ou traverser à gué. Tani ne faisait même pas mine d’essayer 
de s’échapper , c’eut d’ailleurs été un suicide d’essayer et de se retrouver seule dans une nature 
hostile . Elle semblait donc s’être résignée à son sort mais ne quittait pas la proximité de Raahoo qui 
ne manquait pas de l’aider dans les passages périlleux tandis que les deux frères se fichaient pas mal 
de ce qui pouvait lui arriver. 

 
A la halte du soir , ils se réfugièrent dans une sorte de caverne qui avait dû être la tanière d’un 

animal féroce car le sol était jonché d’ossements . Même à l’abri il faisait très froid car dehors il gelait 
à pierre fendre . Serrés les uns contre les autres , les 3 guerriers somnolaient quand Tani dit quelque 
chose qu’ils ne comprirent pas et se mit à fouiller autour d’elle. Dans la caverne elle trouva des herbes 
sèches et des brindilles qu’elle amassa en un petit tas devant elle puis , prenant deux bâtonnets de 
bois sec , elle prit un bâton dans la paume de ses mains et se mit à le faire rouler entre ses paumes en 
maintenant la pointe contre l’autre morceau de bois. 

Les autres la regardaient sans comprendre , intrigués par ce manège insolite. 
Sans se décourager , Tani continua de faire rouler son bâtonnet qui avait maintenant fait un 

petit creux dans l’autre et …tout d’un coup …surprise , il y eut comme une fumée qui sortait du petit 
trou et vite Tani y posa quelques herbes sèches et se mit à souffler doucement. La fumée s’épaissit et 
pouf … ! une flamme jaillit soudain que Tani se dépêcha d’alimenter avec d’autres herbes sèches , puis 
des brindilles et , en quelques instant un vrai feu était là devant eux. 

Les trois guerriers étaient comme hypnotisés par cette magie .  
La magie du feu sorti des mains de l’homme ! 
 
Raahoo le premier reprit ses esprits et courut chercher des morceaux de bois plus gros et des 

branches qu’il disposa sur le foyer qui illumina bientôt toute la caverne et projetait leurs ombres sur 
le mur . Baagar et Zaakar se donnaient de grandes tapes sur le dos et dansaient de joie . Ce feu allait 
les sauver . Prudemment ils se tenaient maintenant à l’écart de Tani , une sorcière sans doute mais 
qui d’autre qu’une sorcière pouvait être maître du feu ? 

Et comme un bonheur ne vient jamais seul , il advint que ce feu dérangea le sommeil d’un 
blaireau qui était lui aussi réfugié à cet endroit , au fond de la caverne . En deux coup de massue , 
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l’animal fut proprement estourbi , puis dépecé , puis découpé en morceaux qui furent mis a griller et , 
à peine cuits , dévorés à pleines dents. 

Quand ils sont rassasiés , les humains , même de l’âge de pierre , sont généralement plus 
sociables .Toute trace de tension avait maintenant disparu dans le groupe qui s’octroya un sommeil 
réparateur après que Raahoo eut organisé un tour de garde par précaution.  

 
Le lendemain matin , il faisait toujours froid et des flocons de neige voletaient çà et là 

annonciateurs peut-être d’une tempête à venir et Raahoo , après avoir longuement examiné le ciel , 
décida qu’il serait préférable de rester là pour le moment au lieu de se faire surprendre sans 
possibilité d’abri. On avait tout le temps de reprendre la route à condition de trouver à manger car du 
blaireau il ne restait plus guère que les os à sucer !  il envoya Baagar et Zaakar , de bons chasseurs 
habituellement , pour tâcher de trouver quelque chose à se mettre sous la massue et sous la dent et 
resta à la caverne avec Tani. 

Raahoo avait certes sa petite idée derrière la tête mais c’est bien le privilège des chefs de se 
donner les meilleurs rôles et de profiter des situations. Si ils sont chefs c’est qu’ils sont ou plus forts 
ou plus malins (*) et Raahoo réunissait certainement ces deux qualités !  

Tani de son côté savait très bien que sa condition de femelle allait tôt ou tard venir sur le tapis 
au propre comme au figuré.  Elle était finalement assez contente d’avoir seulement à faire au plus 
présentable de ses ravisseurs qu’elle trouvait absolument affreux avec leurs têtes simiesques , leurs 
grognements bestiaux et leur force animale. ‘’Scouille ces brutes, mais au moins cela me fera un 
protecteur ‘’, pensa t’elle . Aussi fit elle assez bon accueil aux avances de Raahoo quand ils se 
retrouvèrent seuls et que ce dernier lui fournit une version assez détaillée de ‘’l’Homo erectus ‘’ et des 
activités de ce dernier. 

 
Si les savants actuels se perdent en conjectures sur les rapports sexuels entre les 

NEANDERTHALS et les CRO MAGNONS et sur le fait qu’ils aient été ou non productifs , ce ne fut certes 
pas pour ces derniers faute d’essayer et , de fait,  Raahoo et Tani , pour le moment , se fichaient pas 
mal de leur descendance , s’il advenait qu’il y en ait une. 

 
Quand Baagar et Zaakar revinrent , quasiment bredouilles , de leur chasse , ils ne mirent pas 

longtemps à comprendre ce qui s’était passé en leur absence . Qui va à la chasse perd sa place !  Ils 
firent bien quelques tentatives pour faire valoir leurs prérogatives de mâles et avoir droit à un essai 
de Cro Magnon gratuit mais quelques grognements de Raahoo leur fit vite comprendre que ce n’était 
pas à l’ordre du jour , ni de la nuit , ni des jours et des nuits qui suivraient ! 

Alors , faute de partager autre chose , on partagea donc la nourriture qui restait tandis qu’au 
dehors la tempête s’était déclarée et faisait rage. 

 
La tempête dura deux jours et laissa un épais manteau blanc recouvrant la nature. Il fallait 

repartir , ce qu’on fit après s’être confectionné des chaussons fourrés avec la peau du blaireau et des 
emprunts aux autres peaux servant de vêtements.  

Dans la neige , la marche était épuisante et il fallait changer de temps en temps celui qui allait 
en tête pour faire la trace et derrière lequel les autres suivaient en file indienne. De temps en temps 
on croisait des pistes d’animaux mais il aurait été trop long et difficile d’essayer de les suivre.  

Mais tromper sa faim avec des feuilles ou des écorces , cela ne peut pas durer bien longtemps 
et tous étaient épuisés et affamés . 

Tani marchait bravement et Raahoo la soutenait comme il pouvait tandis que les deux autres 
guerriers commençaient à leur jeter des regards suspects. Un moment même , ils semblèrent se 
concerter jusqu’à ce que Baagar interpelle Raahoo. 

-Raahoo , ça suffit comme ça . Elle ne sert plus à rien et elle nous retarde. Il faut la tuer . Il nous 
faut de la viande fraîche. Allez , laisse nous faire maintenant . j’ai les crocs , magnons nous ! 

‘’Scouille’’ pensa Raahoo , ça devait arriver ! 
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Alors Baagar et Zaakar s’écartèrent l’un de l’autre et brandirent leurs épieux.  
-Mais , le feu , essaya t’il de plaider, qui fera le feu ?   
-On sait comment faire le feu tous seuls maintenant , on n’a plus besoin d’elle . Allez écartes 

toi ! 
Tani avait deviné qu’elle était le sujet de la conversation. Elle s’était d’abord cachée derrière 

Raahoo puis elle s’était éloignée sans que personne ne fasse attention à elle. 
Raahoo se planta en face de ses deux hommes , faisant front à la mutinerie. 
-Non pas question , d’ailleurs elle est à moi et je suis le chef . Si vous voulez et si vous êtes si 

malins , partez tous seuls ! 
-Tu veux tout garder pour toi , hein ! Mais non on ne partira pas sans en avoir mangé notre 

part et pris ce qui restera d’elle comme provisions 
-NON , fichez le camp ! 
Deux contre un , les trois guerriers s’observaient . Raahoo connaissait la tactique , ‘’l’un va 

attirer mon attention pendant que l’autre va me prendre au dépourvu et lancer son épieu  . Il faut que 
ce soit moi qui les surprenne , mais comment ?  Si j’arrive à éviter leurs épieux et qu’on en finisse à la 
massue , j’ai ma chance car je suis plus rapide et plus fort individuellement ’’   

On était maintenant à distance de jet ! 
‘’lequel va feinter , lequel va lancer ? Difficile de surveiller de deux côtés à la fois , lequel ? ’’  
 
Soudain , un hurlement terrible retentit tout près , un hurlement de loup qui va se jeter sur sa 

proie . Si soudain et si terrible qu’il fit frémir tout le monde . Les loups , le pire ennemi de l’homme ! 
Surpris et inquiets , Baagar et Zaakar se retournèrent  
 
…et Raahoo lança son épieu dans la poitrine du premier et avant que le second ne soit revenu 

de sa surprise , il lui éclata la tête d’un coup de massue ! 
 
Alors Tani sortit du fourré où elle s’était cachée et courut se jeter dans ses bras  
-Raahoo ! 
-Tani !  Mais le loup , où est le loup ?   
-Houuuuuuuuuuuu , fit-elle ! 
-Alors , le loup , c’était toi ? 
 
 
‘’Scouille’’ , pensa Raahoo , me voilà avec une femme-loup maintenant, je ne sais pas ce que ça 

va donner, mais bon, pour le moment, avec les deux frères, on a de la viande pour tenir un bout de 
temps , le froid va les conserver.  

…heureusement, car j’ai une faim de loup , moi ! 
 
 
 

(*) note de l’auteur . Du temps où les chefs étaient des chefs  
 
 
 
 
 
 
 
 
  


